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INFORMATIONS 
, Par Service Spéei&l ) 

LA RÉACTION EN ALLEMAGNE 
Merlin, i'I décembre. 

Après la visite do l'Empereur û l 'rie-
drichsruhe. l e s Hamburger Naehrichtcn 
p n ionisent une lord'exceplion contre los 
s o c i a l i s t e s , mémo si le gouvernement 
croyait qu'une semblable mesure pousse 
rait l es soc ia l i s tes A provoquer une révo
lution. La société serait dans ce cas on 
état de légitime défense ; malgré l e s sa
crifices qui en résulteraient, une loi •*«*• 
«eptiou serait bienfaisante, ffi elle fournis
sa i t l 'occasion de réprimer par la force une 
insurrection socia l i s te . 

ÉCOLE SUPÉRIEURE DE MARINE 
Paris, 2\ décembre 

M.Lockroy a de fréquents entretiens avec 
le contre-amiral Ernest Kournicr, dont 
J intéressante déposition devant In commis
sion parlementaire, sur l'organisation'dt> 
) a flotte, lit i«nt de bruit dans les cercles 
maritimes. 

On affirme que le ministre n l'inteulion 
ne confier à cet officier général, un nova
teur, la direction de l'école supérieure do 
marine, avec miss ion d'où recruter les pro
fesseurs et ,1'en assurer lo premier fonc
tionnement, soit A Paris , soit ù bord d u n e 
divis ion navale volanto, composée surtout' 
•le croiseurs du nouveau type, réunissant 
la légèreté et la vitesse. 

I ne décis ion ne pcul tarder a c.c *ujct 

LES MARINS HOSPITALISES 
Paris, 21 décembre. 

I. administration de la inariuo s réglé 
rumine suit l es conditions dans l e sque l l e s 
P-s iioinn.es congédiés ou non peuvent 
ctrs admis dans los hôpitaux : 

Les marins et soldats des troupes du 
département en posit ion do réserve ou 
d'nhsrnce devront être traités aux frais do 
1 l-.'iat -, toutefois, les o inc iors -monnicrs et 
inarini qui tomberont malades , (Haut en 
congé sans solde, ne devront pas être hos
pi ta l i sés après s ix mois d'absence. 

Les marins ot militaires congédiés ou 
«n surs i s , ou en disponibilité dans leurs 
foyers, pourront entrer n l'hôpital, aux 
frais ite la marine, rendant l e s quarante 
jours qui suivront leur congédiement. 

LES GRÈVES A GAND 
Uses, 21 dccriitbrr. 

l a grève de lu filature à Liège a pris de 
I extens ion, Toutes les flleusos ont quitte 
l e travail jeudi mutin. I.es grév i s t e s sont 
nu nombre de Mn, 

( e t établ issement occupe 1.20*) ouvrier?. 
Donc, wm ou\r icre continuant .i travailler: 
mais ils seront obl iges bientôt de obumer, 
faute de matières premières fournies par 
l e s i i lcuscs. 

Lee patrons de La Liève se monire peu 
étonnés de cette grève. Ils ont lu convic
tion que tous les établ issements de tîand 
auront leur tour. 

La grève partielle qui S éclate il y n 
quinte jours, à la liiaturc l'exar, continue 
toujours. 

(.es négociat ions sont suspendues 
M. P>o Hlock, bourgmestre de C.cnd-

l.rugge, a remplacé tous s e s ouvriers gré
v i s tes . 

PROPAGANDE SOCIALISTE 
Pilteaux, 21 drccmbrS. 

\i,'ourd'hui 21 décembre, a lieu au Casi
no Concert, ;i. rue (jwartl, à l 'utcaux, une 
• -r >nde çouft rené • organisée )>ar le Parti 
niivrier trouvai i avec, lo t encours des ci-

n Chauvin, Coûtant et Pa.nl Laforgue 
^^l. ic u iine grande fi te familiale, a .'ce le 
, oiicviii s «!e la Jeaaess* socialiste. 

LES HABITATIONS OUVRIÈRES 
BraseHss, Il décembre, 

t a loi sur les lia tintions ouvrières va 
«Mie modifiée en rfelgique ainsi que nous 
l'avons dit. Lu gouvernement u, parait-il, 
rintention de fun-o bén. l le ier do ectto loi 
noii-sci i leincnt los ouvriers, mais les po
nts e smmerçsa t s et !• s employés. »>n mo
difierait en marne temps lu loi'sur l'acqui
sition des petites propriétés foncières. 

S O L I D A R I T É INTERNATIONALE 
brftjurVn, 21 décembre. 

I.e secrétaire perni^in nt de la Fédéra
tion i.ruxelloiso a reçu une s o m m e de 2à 
franctv potrr rsi grévistes métallurgistes 
de i.and et l es arracheuscs de poi ls de 
Bruxelles, produit d'une col leelo entro ou
vriers gant iers , inoaissiers , teinturiers et 
pa l i s sonncurs do PhaHeiitbaltLuxcmboiirg 
Grand-Duché}. 

Vive la solidarité internationale ! 

HORRIBLE ACCIDENT 
Puant, 20 décembre. 

LVpouso I) . , était occupée à ramasser 
du charbon, tout contre une rame de char
bon qui stationnait on cet endroit. 

Scn ills, âgé dune douzaine d'années, 
qui l 'accompagnait,voulu traverser la voie 
en passant sous les w a g o n s , lorsque tout 
à coup la machine se mit eu marc!.} et lo 
pauvre imprudent eut le bras droit ot 1 \ 
jambe gauche broyés. 

Les médecins ont ordonné son transfert 
à l'hôpital. La pau\re victime a succombe 
â s e s blessures quelques ins tants après 
• o n arrivée. 

17 PERSONNES EMPOISONNÉES 
liruvrlles, i'| décembre. 

t ine mystér ieuse a traire d'cmprtisotJne-
ment provoque ,en ce moment.]* plus vive 
émotion A Kenaix. 

A la, suite d'un souper d., nim'r.nlles, 
organisé r a r ' l mnin e cléricale do Me
n a i s il»"* vn cabaret de In chaussée il El-
I , . M I - I I 17 rerfpnnes se sont trouvées 

gravement indisposées ,après avoir mangé 
d'un jambon cru. 

Les médecins leur ont prodigué des 
so ins énergiques, mais malgré leurs ef
forts, deux des cenvives sont morts avant-
hier, avant nue le parquet eût commencé 
son enquête. L'état des quinze autres e s t 
un peu meil leur; on doute cependant qu'ils 
puissent tous échapper a la mort. 

Les causes de cet empoisonnement ne 
sont point encore établies . 

On attend en ville avec une vive impa
tience le résultat de l'enquête faite r>»r le 
parquet. 

C O N G R È S S O C I A L I S T E 

llruxclles, 21 décembre. 
Le Conseil général a décidé de prendre 

sous sa direction le congrès des conse i l 
lers communaux soc ia l i s tes . 

l a date du 2i> décembre pour ces a s s i s e s 
n'a pu être maintenue-, le bureau du Con
seil est chargé do fixer la date qui sera 
communiquée aux intéressés par la voie 
des journaux du parti, 

LE POURVOI D'ARTON 
Londres, L'1 décembre. 

La daman le d'appel d'Arton devant le 
Banc de la Heine a été admise , mais l e s 
considérations politiques ont été repous-
sèes . 

La date du débat sur le fond n'est pas 
encore fixée, mais il aura lieu dans le cou
rant de janvier. 

C'est au chdleau d'Aulet que s'était ren
du M. Cochefert. 

Il a trouvé le château vide et n du faire 
ouvrir les portes par un serrurier . Lo pro
cureur de la République l 'accompagnait. 

M. Cochefert a fait ouvrir les meubles et 
s'est l ivré & une minutieuse perquisit ion. 
Inquelle n'a pas donné tous les résultat» 
qu'on en attendait, lo marquis de F . . . suc
cesseur d'Arton auprès de la châtelaine 
est parti récemment à Turin, nous l'avons 
dit. 

Un affirme qu'il a emporté un volumi
neux dossier. 

UN HOMME DÉCAPITÉ 
llruxclles, 21 décembre 

Joudi malin, vers s ix heures, une loco
motive venant de Wclkonraedt pour rc-
morquer usa train va»» A*asl , suttait en 
cette dernière gnro lorsque s'éleva un cri 
terrible. Lo machiniste arrêta le train et 
descendit sur la voie. Il y trouva un cad.t-
vro mutilé. Ut tète était "détaché ciu tronc. 
La locomot ive venait d'écrjser un ouvrier 
de la gare, nomiuti l'ransen, qui aidait ù 
la manoeuvre d'un train de marchandises, 

l'ransen était dgé do trente-cinq ans il 
la isse une femme et trots orphelins. 

Q uatre ans <rA<lminislralioi. Ouvrière 
CINQUIÈME ARTICLE 

( IViV Dernière Meurs.) 

BULLETIN DU JOUR 
GUILLAUME II 

Je ne sais pourquoi on parle de Tempe 
reur Uuitlaume comme d'un h o m m e & sur
prises. Ce serait admettre qu'il guide dans 
w\c. mesure quelconque la politique a l le 
mande ; i l .n 'en est , au contraire, que lo 
jouet. Les soc ia l i s tes al lemands, d s s pri
sons impériales comme de leurs propres 
comités , sont l es seu l s moteurs do la po-
litiqu••. de l'i'.mpiro, dont i ls déterminent 
tontes les fautes ct toutes l e s bizarreries. 

La nature do (iuillnumc est, en cIVcl, in
compatible avec cel le de la nation a i l e . 
mande impre'guée do social isme. Aussi , 
dés i|u'.l oe trouve en contact avec elle, il 
rebondit pour ainsi tltro d'un côté ou dé 
I antre, là i'on retrouve notro empereur, 
tantôt, dans les soinbros'forèls de la Ger
manie où il croit s'itnpregner de Tair res 
pire par s e s ancêtres dont il continue lés 
chasses . tantôt dans l e s eaux de la Bal
tique ou de la tuer du Nord, oit, casque en 
tèto, il essaye de figurer un des héros des 
légendes Scandinaves. 

Les orgonesde la bourgeois ie ,dont l'Ima
gination est frappée par los al lures étran
g e s du jeune empereur, reeoivont sans 
murmurer l e s coups quo lui sont portés 
dans la personne des Hismurek et autres 
kddlcr que GuiMauma immole ù s e s ca
prices de malade. 

Aussi sont- i ls déconcertés et même irri
tés devant l'opposition quand même de ce 
« ramass i s do sans patrie » qui restent 
face à l'are avec Tempectar. 

Cette irritation os t portée ù son comble 
aujourd'hui que los « sagouins de socia
l i s tes » tiennent la bourgooisio conser
vatrice avec la menace de publier quand il 
leur plaira ces iameux doss i ers Hainmors-
tein qui sont une peintura vivante des 
scandales bourgeois ; elle fient quo cette 
peinture n'a aucun rapport avec les pein
tures ol légor^iues que l'emperour Guil
laume commande ù T usage des autres mo
narques. 

Tant do courage et de sang-froid a dé
terminé Guillaumo A se rondre chez. B i s 
marck dans l'espoir que l'homme des lo is 
d'exception contre les soc ia l i s tes pourrait 
être le sauvour de cett" société qui 
croule sous les scandales . 

Bismarck lui est, paroit il, apparu s o u s 
l'antique uniforme dos cuirassiers blancs, 
mais s e s épaules vieillies et courbées s'af
faissaient encore davantage. 

('eue image do l'Allemagne militaire a 
du afiecter Timagiuonon maladive de l'em
pereur. 

Aussi nous ne s e r i o r s pas étonnés d'un 
nouveau changement do politique, il s e 
pourrait, que revonant h s e s premières 
amours , Cmllnume appelle dans un ban
quet les Jules Simon et les Tolain qui, cha
cun le sait, liguraient si bien A la cour de 
Berlin. 

t o sera lo banquet fin de c lasse . 

Paul DFAMAS. 

Dimanche dernier, j'ai parlédes can
tines scolaires, de celte u*vivre adtni-
rabloqui fut une dos premières préoc
cupations du Conseil municipal 

•ouvrier de Roubaix. J'ai apporté dos 
faits, j 'ai cité des chiffres qui sura
bondamment démontrent los bienfaits 
ei l'utilité de cette institution sans ri
vale on France. 

Mon confrère l'A venir, se réveillant 
d'un assez long sommeil, m'a objecte, 
que des cantines scolaires fonction-
noien. aussi à Tourcoing, mais 11 s'est 
bien gardé — ot pour cause — d'oppo
ser le ineun de Tourcoing ù celui de 
Roubaix, et les dépenses annuellement 

^votées pur le eonsoil municipal de 
Roubnix. aux dépenses inscrites dans 
lo budget communal de Tourcoing, 
pour lu nourriture A donner à l'en
fance ouvrière, dans les écoles. 

Qu'il se livre donc ù cet intéressant 
travail de statistique — nasernit-ca 
r;ue pour son édification personnelle, 
— et certainement, alors, il tnelira 
.moins d'iipreté à essayer de diminuer 
la portée d'une œuvre contre laquelle 
lu critique ne peut s'exercer en dehors 
do la passion politique, toujours nveu-
,'le, — on le sait. 

D'ailleurs, VArcnir n si bien senti, 
lui-môme, lo peu de valeur de sa ten-
t:\tivoded6nigrement par trop .systé
matique, qu'il s'est empressé de cher
cher un autre prétexte à récrimina
tions. • 

— Pourquoi, a-t-il demandé, toutn 
!en écoles de Roubaix ne sont-elles 
pas dotées de cantines scoloires 1 

C'était implicitement reconnaître 
t'axcailonce an Tcwuvre que dan de
mander l'extension iitoutes les écoles. 

le pourrais objecter fi VA venir que 
lioubaix ne s'est pas buli en un jour 
et qu'il faut être bien exigeant — inu
tile do dire pins — pour demander à 
une municipalité, qucllo qu'elle soit, 
do i éalisor en trois ans, toutes les ré-
formet et. tous les progrès qui ressor
tant do ses attributions. 

Los rieurs pas plus quo les gons 
graves, ne seraient du sots démon 
honorable confrère. 

Mais j'ai uuo meilleure réponse à 
lui faire encore, — celle-là môme que 
j'ni ser\io au Journal </<• Roubaix, au 
lendemain de mu conférence do cu-
lais : 

— Toutes les écolespnmaires ctma-
lerncllos sont admises au bénéfice 
des cantines scolaires, s'il on est qui 
n'ont pas lour cantine propre, c'est à 
cause de l'exiguïté des locaux où elles 
sont installées, — la commission d'hv-
giône oyantpensé qu'il pouvait y avoir 
quelque dongor ù utiliser, comme ré
fectoires, les salles d'études. 

J'aurais bien d'autres réflexions à 
faire sur les critiques du grincheux 
Arenii: J'y renom o car je me crois 
impuissant à le guérir de l'hypocon-
drioqtil s'est emparée de lui nu len
demain des élections municipales de 
18!K> et que le scrutin du ter mai lstHi 
no fera, hélas! qu'aggraver... 

L'flMrl assure, gratuitement, aux en
fants, la nourriture intellectuelle; la 
prévoyance municipale a le devoir do 
leur garantir la nourriture corporelle. 

C'est ce qui a été fait, à Itoubaix, 
par l'institution dos cantines scolaires. 

IStaU-ce suffisant ! 
Les conseillers municipaux ouvriers 

no l'ont pas pensé. 
Cultiver le cerveau, développer les 

muscles do lu petite Frnnce ouvrièro 
est certes très bien, mais ne fallait-il 
pns aussi protéger los chers bambins 
contre la freidure et contre les frimas? 
No fallait il pas les vêtir sans qu'il en 
coûtât un sou nu père et à la mère, — 
pnuvres forçais de l'usine que le tra
vail accable et à qui, jamais, la For
tune no sourit? 

La distribution de vêtements et de 
chaussures aux enfants des écoles, 
était donc un corollaire forcé de Tins-
tieution des cantines scolaires. Ainsi 
l'a compris le Conseil municipal de 
Roubnix qui, dans ce but, vote an
nuellement des sommes importantes. 

— Mais, dira encore quelque adver
saire morose, les socialistes n'ont 
rien innové- Ils n'ont fait que conti
nuer l'œuvre do l'administration de 
M. Julien Lagncho i 

— Je vous entends, pointilleux cen
seur, et je me hiiie de vous répondre-

L'honorable ancien maire, M. Julien 
Lagache, lif, en effet, distribuer quel
ques menus objets aux enfants des 
écoles communales et des écoles clé
ricales — eh 1801 et eu 1892 — avant 
de rendra son mandat à ces diables 

distributions pour ces deux seules 
s'éleva » 

on 18*1 A :i ,M8f. 8»i 
en im a y.uet) f. S 

se décomposant ainsi, 
- en 1801 ! 

— Kcoles municipales 1,811 fr. 9*.» 
» cléricales . i,:t3« fr. 87 

on I8fl> : 
— Kcoles municipales 2,807 fr. il 

» cléricales , J,r5tV2 fr. 21 
Duo fit, dans lo mèm<r ordre d'idées, 

la municipalité ouvrière ? 
Rajustai! vos lnnottes et comparez. 
so conformant à l'esprit do la loi 

sur l'instruction laïque et obligatoire, 
les élus socialistes décidèrent,d'nbord, 
que les enfants fréquentant les écoles 
cléricales seraient exclus du bénéfice 
des distributions de vêtements. 

C'est contre la loi, contre lo Répu
blique que les réactionnaires ont ins
titué des écoles prétendument libres 
mais, eu réalité, d'asservissement in
tellectuel. Us ont déclaré la guorro a 
l'Ktut et, contre les professeurs de 
l'Etat, ils entretiennont des institu
teurs eu robes et des institutrices en 
cornettes. Des républicains et des 
libre-penseurs ne pouvaient favoriser, 
on aucune sorlo, leurs manœuvres 
anti-républicaines et cléricales et nous 
ne pensons pas que l'Avenir —Itou-
jours si moticu.'eux — reproche au 
Consoil municipal ouvrier sa décision 
d'ignorer hss écoles soi-disant libre 
dans la répartition des largesses com
munales. 

Mais peut être l'A venir s'est converti 
depuis qso l'Esprit Nouveau a soufflé 
tiur l'OpajbrtuuIsme ! 

Vojrci.^ffiaintenant, les sommes qui 
furent dépensés pour distribution de 
vêtements et de chaussures aux en 
fnnts des écoles, sous l'administra
tion socialiste : 

eu 1892 . . . . I4.'i8i fr. 00 
en I8'.':t . . . . I8.90r» » r>s 
en 1K!il . . . . 20.1.77 » ;>7 
en LfBo . . . tt.740 » m 

Ces chiffres se passent de commen-
tairn*. Ils démontrent, une fois encore, 
In sollicitude vraiment, empoignante 
de la municipalité do Houbnix poul
ies enfants des travailleurs. 

Que nos adversaires écument donc 
à leur aise ; les faits sont la, patents, 
indéniables qui réduisent à l'impuis
sance leur ruge contre le Parti Ouvrier 
et ses élus. 

G. SIAUVE-EVAUSY. 

Londres, 21 décembre. 
Une dépêche de New-York au Daily 

Neu-s dit que les ventes faites pour le 
compte du marché européen ont produit 
presquo une panique en Bourse.! >n signale 
cinq fail l ites, dont trois importantes, 
:),lOh.OtX)dollars seront exportés demain. 

Les principaux banquiers de New-York 
ont télégraphié aujourd'hui aux sénateurs, 
a Washington, leur demandant do suspen
dre leur décis ion définitive dans la ques
tion du Venezuela. La réunion de la cham
bre do commerce a été ajournée pour a u 
tendre la d i scuss ion du Sénat. 

Caracas, 21 décembre. 
« La m e s s a g e du président Cleveland a 

mis fin à toutes dissent ions locales au 
Venezuela. 

> Les partis révolutionnaires déclarent 
qu'ils se joindront aux forces du président 
Crespo, en c a s d'agression de la part do 
la Grande-Bretagne. » 

N O U N p u b l l e r o u a i d e m a l M m i «ar
t i c l e d e n o t r e r s l l a b o r n l r i i r A. 
« l l J . I K t V D . t s e m n t é «le l a H e i n e . 

de socialistes. La somme dépensée ne soient atteints. 

LE CONFLIT ANGLO-AMÉRICAIN 
Washington, 21 décembre. 

Au Sénat, M Ilitt propose que tous les 
droits c ivi ls et militaires perdus par les 
partisans des Ktals du Sud pendant la 
guerre do Sécess ion leur soient rendus 
afin qu'ils puissent coopérer i\ la ('éfensa 
nationale; un orateur fait remarquer quo 
la guerre ne pourrait commencer qu'après 
les vacances de NoM et qu'il vaut mieux 
ajourner la question à cette époque. 

M. Hitl se rallie à cette proposition. 
M. Chamilcr propose 1 ouverture d'un 

crdi t d e 100 mil l ions de dollars pour fa
briquer un million de fusils pour l'.ufan» 
terio, 1.000 pièces d'artillerie de campagne 
et ô,000 pièces d'artillerie defortoresse . l'n 
autre sénateur propose l'achat de batteries. 
Ces proposit ions sont rsnvoyées A une 
commiss ion militaire. 

— Le3 télégra mites et l es lettres adres 
s é s au président Cleveland arrivent en 

Suantité ù la Maison Planche. LePrea i -
ont a reçu auss i de nombreux, v igueurs , 

spécialement les membres du Congrès,qui 
sont venus 'le complimenter sur son atti
tude. 

Bien qu'on ne songe A aucune réduction 
d s n s la réclamation des Ktats-Unls, on 
croit cependant ici que les difficultés pour
ront être réglées et qu'elles lo seront pa-
cillquemeni et d'une façon honorable pour 
toutes l e s parties. 

— Lo comité des relations étrangères 
du Sénat s iégera pendant lea vacances de 
Noël, pour examiner la quest ion du Vene
zuela, sous toutes s e s phases; on parle 
a u s s i de compléter la réorganisation de la 
commiss ion de la marine, afin qu'elle 
pu i s se s iéger pendant le mémo laps de 
temps. 
N o u v e a u u i e a s u s e d e M . C l e j r e l a n d 

Washington, 21 décembre. 
Le nouveau message du président Cle

veland, au congrès , m e s s a g e qui a été lu 
au Sénat, porte sur la question tinancière. 

Il dit que la réserve d'or du 'Trésor est 
menacée par suite du retrait d'or. 

A défaut de l'inauguration d'une nouvelle 
politique financière, il faut que lo congrès 
prenne quelques mesures avant de s'ajour-
ner.pour empêcher Aune époque de crainte 
et d'appréhension que l e s intérêts de la 
nation, les fonds d'Etat et le crédit public 

CONSEIL DES_MINISTRES 
Paris, 21 décembre. 

Les ministres s e sont réunis ce matin à 
TKlyséc, s o u s '.a présidence de M. Felîs 
Faure. 

M. KKt.ix r u nK A Nier 
Le président de la République a informé 

le consei l quo la voyage qu'il doit faire à 
Nice, ù l'occasion de Tfnaugtiration du mo
nument commémoratif de la réunion du 
comté do Nice a la France aurait lieu dans 
la première semaine de Mars. 

Il a été décidé que le président dé la 
République serait accompagné par le pré
sident du conseil et le ministre de la ma
rine. 

I.A i.iUF.sno.N IIKS cr ins 
Lo ministre de la guerre a fait connaître 

quo dans l'adjudication dos cuirs qui n eu 
Itou hier, il avait fait savoir que Tinter-
diction des sous- trai tés comportait Tinter-
diction absoluo des sous-traités de main-
d'œuvre, c'est u-dire du marchandage. 

I.'KDOLK DES MINES 

Le ministre des travaux publics a entre
tenu le consei l d'un projet do décret modi
fiant le mode d'admission des é lèves exter
nes de l'école des mines . Lo texte de ce 
décret s era arrêté dans lo prochain con
seil . 

La OIUCG DK crvècT 

Enfin, le garde des sceaux a fait savoir 
que lo président de la Itépubliquo lui avait 
transmis la demande en grAcc formulée en 
faveur de Cyvoct par M. Albert Pôlrot, 
député de la Seine : lo ministre de la jus 
tice va examiner le doseier do cotte af-j tours des c a i s s e s de secours des ouvrière 
faire. mineurs. Cette proposition est Is consé 

LE PARLEMENT 
CHAMBRE DES DÉPUTÉS 

La séance du 21 décembre 
Présidencede Ht. H e u r l B r l s s e a , p r é 

sident, 
«.a séance cet ouverte a 2 heures 

LES FRAUDES DE JEllONT 
Question de Defontaine 

III. D é f o n t n i ••« a la parole pour p o s e s 
une question au ministre de la justice a n 
sujet dos fraudes de Jeumont, dans le Nord 
Depuis deux ans , dii-îl, e l les ont s o u l e v é 
los plaintes des industriels de la région. 
, ^ r l a . ' a e 8 d " c e s Taudes remontent à 
lNfet». Cinq mdlione de ki logrammes de 
marchandises ont passé la frontière par 
iraude : la perte pour lo treéor est d'envi
ron 13,000 francs. 

Vno instruction a été ouverte, des pour
sui tes ont eu lieu AAnor. Mais A JeumonS 
on n a rien trouvé,soit qu'on ait mal cher
ché, soit que les autorités soient latervo-
nues pour couvrir l es coupables . La j u s 
tice ne peut laisser c e s fraudes impunies . 

•f. l e c a r é r deai i t t a u i — La pre
mière atluire, colle d'Anor, a d o n n é l ieu A 
des poursuites; les coupables , une agence 
belge et un vérificateur des douanes ont 
été condamnes. Hans une pronuAru affaira 
do'Jeumont il y a eu également deux per
sonnes condamnées . 

Dans uuc deuxième cffaire.oa n'a d'abord 
rien découvert, mais les invest igations 
n avaient pas été complètes, l'instruction 
a été rouverte. SM y u des coupables . M. 
Délonlaiuc peut avoir l'assurance 'qu'il* 
seront poursuivis et condamnés. 

L'iucidont ost c los . 

LES CAISSES DE RETRAITES 
de s e c o u r a i t de prévoyance 
La Cbambre adopte, après urgenco dé

clarée, un projet do loi adopté .par lo Sé
nat concernant l es c a i s s e s de retraites, d* 
secours et de prévoyance fondées au pro
fit des employés et ouvriers. 

Les délégués mineurs 
La proposition do loi du citoyen Basly, 

tendant a appliquer la loi du M juin 18&( 
aux délégués mineurs, est adoptée 

L E S CAISSES DE SECOURS 
D E N O U V H I I I S N n i U I M N 

» • • • > développe une proposition do loi 
tendaut à modifier la lui au ."9 juin IH14 en 
ce qui concerne l'élection des administra. 

PETITE CHRONIQUE 

LE SUISSE^fAROUCHE 
Les ég l i ses possèdent presquo toutes 

seulement A cause do lour taille, mais m 
core parce qu'ils sont très habiles au ma 

proposition 
quence des observations échangées entre 
le ministre et lui. L'orateur demande l'ur
gence. 

!•>• l"llcli«>ii appuie cette d e m a n d e 
M. l e n a i n l a t r e d e * t r a v a u x p«s-

l i l l m accepte l'urgenco, mais demende la 
renvoi à la commiss ion du travail. ; 

L'urgence ost déclarée et la proposition 
desVuissca très^TcTrlitifs^Ôi^en^po'urVàu [ "•envoyée ù la commiss ion du travail, 
faire des tambours-majors parfaits, non L e s d é c o r a t i o n s d e M a d a g a s c a r 

La Cliambro adopte, après urgenco d é 
clarée, un projet de loi relatif aux décora-

moment butors T On n'est pas 
pour rien, n'est-ce pas * 

Ces dignos figurants de nos cérémonies 
re l ig ieuses ont une façon toute spéciale 
d" caser les gens'qui ass is tent A des ma
riages ou a des enterrements . Par ici, 
mess ieurs , par ici, mesdames . Il y a en
core uno chaise ici. Mettez-vous donc Ut. 
Kt ils vous forcent A vous asseoir , vous 
empilent, vous pousseut au besoin sur nn 
s iège libre, si votre n'obtempérez pas assez 
vite. Jadis, quant! j'étais tout petit et que 
j'avais encore des i l lusions, jo prenais la 
hallebarde des s u i s s e s pour unearmo tout | « T A N D AL E D E S P H O S P H A T E S 
à fait inofiVnsive. Depuis, je me suis d U l * * ^ , ™ R. ^*~...r"r*™* ' * • 
que cette hallebarde pouvait, dans t e r -

La •u2ialali-<- d e l a g u e r r e répond af» 
lirniativemciit l a Chambre a déjà décidé 
* i ii il > aurait une réserva prise ù cet cil'et 
Mir T' useinble des décorations colonia les . 

La Chambre adopte également., après 
urgence déclarée, un projet de loi portant 
c o a t i ou d'une inudallle commémorat iv* 
de Madagascar qui sera accordée ù tous' 
ceux qui ont pris pari ù l'expédition. V corn* 
pria les Kabyles et les Sénégalais c h a r g e s 
dos convois . 

u 

t.iincs occas ions , avoir son utilité. Qui sait 
L'ordre, du jour appelle la uincuestONdes 

•interpellations ; 
r De M. Marcel Hubert sur les conces* 

l'organisa* 
\ lgcr io ; 

:i De M. Saint-Germain sur l e s agisse* 
ments des méthodistes anglais en Algérie» 

Les phosphates d'Algérie 
Discours de M. Marcel Kabert 

1*J. N l a r e e l H u b e r t . — Après nvéi» 
vote dos récompenses pour ceux qui vont 
verser leur sang au loin dans nos colonie» 
la Chambra me pardonnera de l'entretenir 

si quoiqu'un de ces excellents citoyens no . . ' „ ' " ' U ' ." , B 1 c o " n l ) c " 8 u r . ' 
se servirait pas de la sienne pour trans- 8 ^ n ? 1

d o ; 1 P 1 .? si ,"a l ,a« «'» A l g o n e . 
percer au besoin le fidèle qui ne voudrait .. ~„ ^ [ J ^ Z V ^ T i u J Z ' 
pas occuper le s iège à lui désigné. 

Le su i s so a la hallebarde peut-être par
fois plus farouche quo Tango ù l'épdo flam
boyante qui fut mis do faction ù la porte du 
paradis après le péelio d'Kvo. Il a surtout 
en horreur les pauvros diables mal vêtus 
qui viennent dans l e s ég l i s e s encore plus 
pour s'y abriter des froideurs que pour 
prierDiou.Ils supposent apparemment quo 
rien n'ost plus agréablo au pèro Internet 
qu'un habit do coupe élégante et que. si 
foin qu'il soit de nous , le créateur no man- de ceux qui exploitent au profit des An-» 
uuo nos do liro cliaquo jour le courrier de glais (Très bien). 
Ta mode. La quest iondos phosphates de d'Algérie, 

C'est pourquoi le s u i s s e de Saint-Sulpico , qui fait l'objet de mon interpellation, ejtf 
A Paris, uuc grande église froide, invita très importante. Elle inléreisoTagrioultu-» 
l'autre jour un malheureux à déguerpir, el | re française au premier chef. 
plus vite que ça, sous le prétexte qu'il Avant d être cror>>>jôs comme engrais , 

' - ' l es phosphates Suivent être transformée 
en superphosphates. Or, celto transforma
tion est opérée par desus incs*&ug'aiseset 
belges, de sorte qu'une grande partie d e s 
bénéfices passe aux étrangers. Les p h o s 
phates d'Algérie ont donc été concédés a n 
mépris dos droits et des intérêts de la cu l 
ture française itrès bien). 

Le sys tème préconisé par les protec
tionnistes pour venir en aide A l'agricul
ture n'a rien d'avantageux pour lo com
merce et pour lo consommateur, En ren
dant A la culture française l e s phosphates 
algériens , on lui rendra un graud serv ice 
sans nuire A l'intérêt des consommateurs . 

Aujourd'hui l'agriculture es t tributaire 
do l'étranger; il faut que les agriculteurs-
français puissent acheter les phosphates 
algériens le meilleur marché possible, or 
l lîtat n'a rien fait pour nous réserver c e * 

L'Etat a le devoir el le droit de mettra 
la main sur les pnosphate». car. J' ***ST. 

troublait Tordre harmonieux du spectacle 
mystique. L'homme commit la sott ise de so 
gendarmer. La maison e s t à Dieu et vous 
n avez pas lo droit do m'en chasser! ripos-
ta-t-il. Par bonhour, lo s u i s s e n'avait pas 
sa hallebarde A ce moment-là. Mais, par 
malheur, il n'avait pas la issé s e s poings 
A la sacrist ie . 11 empoigna donc le loque
teux et le poussa violemment vers la 
perte. 

Le loqueteux s'abattit sur la dalle et s e 
cas sa la jambe. 

On ne dit pas si le s u i s s e sera décoré 
par le pape. Mais ce qu'il y a de certain, 
c'est que sa victime es t maintenant à l'hô
pital, le membre c a s s é dans Tappare 1, 
immobile pour plusieurs semaines . Et je 
n'hésite p a s A le dire, les s u i s s e s des égl i 
s e s s o n O r a i m e n t de sol ides gail lards. Si 
jamais jo suis chargé de recruter l e s forts 
de la halle, c'est parmi ces hommes-là que 
j'irai l e s chercher l 

Jean des VIGNES. 
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